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>  La Maison des lacs s’enrichit d’une halle,  

un an après son ouverture
>  Carbonex, parmi les leaders du charbon de bois 
>  La Fée de carton… fait un carton !
>  Blanche, blonde, ambrée ou brune…  

c’est la bière auboise !
>  Ambassadeur : Corinne Kuzma,  

accordéoniste du cirque du Soleil
>  À l’honneur : Geneviève Bresc-Bautier,  

l’œil du Louvre en Champagne 
>  Bientôt 500 parachutistes à Brienne-le-Château
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Procédures, communication, gestion, 
transports… le Conseil général  
de l’Aube innove tous azimuts. 

l

Le parc d’attractions de Dolancourt accueille 
chaque année un demi-million de visiteurs.

l

D’architectures très diverses, souvent ignorés, 
ces gardiens de l’eau valent le coup d’œil.

l

Première campagne de publicité à la télévision.

l

Créé en 1807, le cadastre est utile pour retracer 
l’histoire d’une terre, d’une maison ou d’une famille.

l

La Fondation du patrimoine, mode d’emploi.

l
Libre expression des conseillers généraux.

l
Record d’investissement en 2006.

l
Livres, expos, sorties d’été.
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De septembre à décembre 2007, vous pourrez donner 
votre avis sur le projet d’autoroute Troyes-Auxerre-Bourges 
dans le cadre d’une procédure dite de “débat public”. 

L L

Benelux

Allemagne

Suisse

Italie

EspagneMaghreb

TROYES-AUXERRE-BOURGES :  
220 kilomètres stratégiques pour les échanges 

et pour le développement du territoire.
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otre Conseil général vient d’être 
distingué pour les services innovants 
qu’il propose aux collectivités de l’Aube 

au travers de l’Extranet www.collectivites-
aube.fr. Il a, en effet, obtenu le premier prix, 
catégorie secteur public, des Trophées 
Edifrance – 01 Informatique des “Usages  
de l’échange électronique professionnel”.  
Plate-forme des marchés publics,  
services en ligne, cadastre numérisé,  
actes administratifs dématérialisés…  
rien n’a échappé aux services du Conseil 
général pour simplifier les procédures  
et diminuer les contraintes, augmenter les 
performances et faciliter la vie des Aubois.
Cet exemple – dont nous sommes très 

fiers – est la preuve qu’une administration 
dynamique peut rester proche des usagers 
en utilisant les technologies nouvelles.  
Notre ambition est que tous les services  
de l’administration départementale fassent 
appel aux innovations les plus récentes,  
afin de dégager du temps pour s’intéresser  
à l’essentiel : le service à nos concitoyens.
L’innovation n’est pas réservée à la haute 
technologie. En modifiant notre approche,  
en recherchant la performance, nous 
pouvons améliorer notre environnement  
et participer à une ambition collective :  
faire de l’Aube un fleuron de l’attractivité  
où il fait bon vivre. Nous invitons tous  
les Aubois à contribuer à ce formidable élan.

g

PHILIPPE ADNOT, sénateur, président  
du Conseil général de l’Aube.
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Groupama accorde 250 euros aux 
100 premières communes auboises  
qui acquièrent un défibrillateur. De son côté,  
le Conseil général a porté sa subvention  
à 750 euros. À ce jour, 116 communes ont  
décidé d’acheter cet appareil qui améliore  
les chances de survie en cas d’arrêt cardiaque.
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Trois entreprises innovantes, nées dans la 
pépinière d’entreprises, viennent d’emménager 
dans le deuxième hôtel de bureaux  
de la Technopole de l’Aube (Troyes-Rosières). 
L’investissement (4,5 millions d’euros) a été 
entièrement financé par le Conseil général.  
Près de 2 500 m2 modulables, répartis sur trois 
niveaux, sont encore disponibles à la location.
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L’Aube compte désormais  
un 13e office de tourisme. 

C’est celui d’Essoyes (place  
de la mairie). Tél. : 03 25 29 61 34.
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a À Troyes, monuments et bons 
plans touristiques décorent  

les tickets d’horodateurs. Qui plus 
est, certains tickets sont gagnants. 
Une initiative unique en France !

a

À Essoyes,  
la mémoire du 
peintre Auguste 
Renoir est 
source de bien 
de projets… 
Ainsi en est-il 
des “Chevalets 
d’Essoyes”, 
véritable parcours 
de l’art dont 
la première 
édition va réunir 
60 artistes. Les 
œuvres (peinture, 
sculpture, fer 

forgé, cuir, etc.) seront exposées dans 
les granges et les rues. Le samedi soir, 
au bord de l’eau sous les marronniers, 
un groupe de jazz et des guinguettes 
animeront un buffet froid (réservez !). 

s 

Pour la troisième année consécutive,  
les abords des villages et les bords  
de route verront fleurir cosmos, zinnia  
et centaurées, et ce jusqu’aux gelées !  
Le Conseil général, la fédération  
des chasseurs, les communes et  
les agriculteurs ont, en effet, reconduit 
l’opération “Jachères fleuries” :  
on compte plus de 200 aménagements, 
soit 80 hectares ensemencés. Ces tapis 
floraux sont non seulement beaux  
mais utiles aux oiseaux et aux insectes, 
notamment les abeilles. Chacun est  
libre de cueillir un bouquet, à condition  
de ne pas faucher toute la parcelle !

Trois Aubois, les frères Soler-My, déploient  
une belle énergie pour développer une société 
comptant parmi les leaders sur son marché.
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DE GAUCHE À DROITE : Jean, Philippe et Pierre Soler-My.
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À Bernon, une ferme-auberge vient d’ouvrir sur le thème  
de l’escargot. C’est actuellement la seule du département.  

Table ouverte le dimanche midi et en semaine pour les groupes  
(à partir de sept personnes). Sur réservation. Tél. : 03 25 70 08 34.
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Dans son atelier, CATHERINE MAINARDI fabrique  
des meubles et met au point des kits.

C’est en Ukraine, son pays 
d’origine, que CORINNE 
KUZMA, accordéoniste, 
s’est ressourcée  
avant d’entamer la tournée  
du cirque du Soleil.

près avoir enseigné pendant vingt ans 
l’accordéon, le piano et le chant  
à l’école de musique de Bréviandes, 

Corinne Kuzma a tout arrêté pour changer  
de répertoire. « Je voulais faire de la musique. 
Même si, parallèlement à l’enseignement, j’ai 
toujours joué dans des bals ou en concert, il était 
devenu difficile de faire les deux », résume-t-elle. 
À la recherche de sonorités originales, plus rock 
que musette, la Troyenne choisit alors de partir 
en Ukraine, dont elle est originaire. Elle y 
compose son premier album, tout en organisant 
le Festival d’accordéon de Troyes. Si elle a 
commencé l’accordéon dès l’âge de 7 ans, c’est 
que l’apprentissage d’un instrument de musique 
fait partie de la culture ukrainienne. « Le choix  
de l’accordéon a été imposé par mes parents. 
J’ai adhéré, même s’il y a eu des moments 
difficiles. Car il faut vraiment se battre avec cet 
instrument », précise celle qui est aujourd’hui  
l’un des deux seuls artistes français à faire partie 
du cirque du Soleil. C’est en janvier, suite à  
une annonce parue dans la presse spécialisée, 
que Corinne Kuzma est devenue l’accordéoniste 
de l’orchestre de ce cirque, mondialement  
connu pour ses spectacles d’acrobaties 
époustouflantes. La tournée 2007 a débuté  
en janvier à Londres, avec 5 000 spectateurs  
à chaque représentation ! 
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minente spécialiste de la sculpture 
des XVIe et XVIIe siècles, Geneviève 
Bresc-Bautier, conservateur 

général du Département des sculptures 
au musée du Louvre, a bien volontiers 
accepté de présider le comité 
scientifique de la grande exposition 
qui se prépare sur la sculpture 
champenoise. Celle-ci se déroulera à 
Troyes, en l’église Saint-Jean rénovée, 
de mai à octobre 2009. Et, à coup 
sûr, elle constituera l’un des grands 
événements culturels de la décennie. 
Afin de mettre à jour les connaissances 
scientifiques et de valoriser ce 
patrimoine régional jugé exceptionnel 
tant en France qu’à l’étranger,  
Geneviève Bresc-Bautier sera entourée 
d’une dizaine d’experts de renom,  

dont MM. Wardropper, conservateur  
en chef au Metropolitan Museum  
de New York (États-Unis) et Arnhold, 
conservateur au musée de Munster,  
en Allemagne…
Elle s’enthousiasme déjà à l’idée de 
montrer certaines des merveilles que 
recèlent de petites églises auboises :  
« À côté des églises musées  
de Chaource, d’Isle-Aumont  
ou de Troyes, il existe dans nombre  
de villages des Vierges à l’Enfant  
ou des représentations de saints tout  
à fait remarquables, restées 
anonymes. Nous en exposerons 
autant que l’église Saint-Jean peut en 
contenir et nous inciterons les visiteurs 
à aller à la découverte de cette 
extraordinaire production artistique. »

Le saskatoon – aussi appelé amélanche  
ou petite poire – est un petit fruit à pépins. 
En 2001, parce qu’elle avait à cœur  
de retrouver les saveurs de cerise  
et d’amande si particulières que donne  
cette baie une fois cuite, Delphine Bouvry  
en a fait venir 500 plants du Canada,  
dont elle est originaire. Informaticienne  
et compagne de Lionel Martens, agriculteur 
à Unienville, elle cultive aujourd’hui 
800 plants, répartis en six variétés.  
De 200 kg en 2003, sa production est passée 
à 500 kg l’an dernier. Récoltés à la main fin 
juin début juillet, les fruits sont congelés  
et transformés en confitures vendues  
sur les marchés de l’association  
de producteurs “le Petit Marché nature”. 

s
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Au 1er juillet, chaque consommateur 
d’électricité et de gaz naturel pourra 
choisir son fournisseur d’énergie.  
Le SDEA (Syndicat départemental 
d’énergie de l’Aube) édite un guide  
qui aidera les 150 000 consommateurs 
d’électricité aubois à comparer les offres. 
La diffusion de ce guide coïncide avec les 
70 ans du syndicat départemental, auquel 
adhèrent toutes les communes auboises. 
« Le fait d’être regroupés permet de mettre 
les moyens en commun et d’avoir une 
qualité d’électricité homogène à la ville 
comme à la campagne. Ainsi, dans l’Aube, 
45 % du réseau basse tension est enfoui, soit 
plus que la moyenne nationale, qui est du 
tiers », souligne la directrice, Joëlle Guinot.

s

GENEVIÈVE BRESC-BAUTIER, du Louvre, 
préside aux destinées de la future exposition  
sur la sculpture champenoise (Troyes, 2009).

MISE EN LUMIÈRE 
de l’église de Creney.



Au Conseil général de l’Aube, on croit 
ferme en l’innovation pour aller  
de l’avant. Les nouvelles technologies  
ont des applications dans tous les 
domaines : procédures, communication, 
gestion, transport… On n’hésite pas 
non plus à innover dans des secteurs 
comme l’aide sociale, l’accès à la culture 

ou la protection de l’environnement. 
Solutions techniques innovantes  
ou idées novatrices, les objectifs  
sont toujours les mêmes : meilleur 
service au citoyen, équité entre les 
territoires et optimisation de l’argent 
public. Et quand ces idées font école 
ailleurs en France… alors, quelle fierté !

s
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Le haut débit    
pour tous  D

Une plate-forme mutualisée

  L

Grâce au Conseil général, à la fin de l'année 
2007, l’Aube sera entièrement couverte  
par l’Internet haut débit, à l’exception  
de quelques habitations isolées, encore  
non desservies par aucune des technologies 
disponibles actuellement. Depuis l’été 
2006, 405 des 433 communes de l’Aube 
bénéficiaient déjà du haut débit via la 
technologie ADSL. Les solutions Wifi et 
Wimax permettent aujourd’hui – moyennant 
un investissement de 1,2 million d’euros – 
de couvrir le reste du département.  
Le déploiement de ces solutions nécessite 
la pause d’une antenne au point le plus  
haut de chaque localité concernée  
(notre photo) ainsi que d’un boîtier 
récepteur sur l’habitation des usagers.

L L
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La dématérialisation 
fait sa révolution

MARCHÉS PUBLICS  
DU CONSEIL GÉNÉRAL :  
60 % sont des marchés de travaux.



Les bénéficiaires de certaines prestations 
sociales peuvent désormais toucher ces aides  
à la perception la plus proche de chez eux. 
C’est un exemple des simplifications imaginées 
par le Conseil général et le Trésor public, 
comme la réflexion sur une possible pratique  
du virement ou du prélèvement pour les obligés 
alimentaires. Les deux partenaires suivent 
d’autres pistes novatrices visant à simplifier  
et à améliorer les procédures. Ainsi, le Conseil 
général réussit à payer ses fournisseurs dans 
les 25 jours – un délai rapide quand la moyenne 
des collectivités tourne autour de 45 jours.  
Il en va de l’image du département. Le Conseil 
général de l’Aube est aussi le premier à avoir 
achevé l’analyse des risques potentiels qu’il 
encourt compte tenu de ses liens juridiques 
financiers avec un certain nombre 
d’organismes. Un bon averti en vaut deux !

Faire plus vite,  
plus simple et mieux

 L
Placement... à domicile

S
Premier club d’écologie industrielle

L L

LE PLACEMENT HORS LES 
MURS (PHOM) satisfait autant 
les parents que les enfants.

TOUCHER  
UNE PRESTATION  
près de chez soi :  
un avantage pour  
les personnes 
démunies.

PATRICK 
THOMASSIN, 
directeur d'Appia 
(Troyes). Il recycle  
le sable issu du lavage 
des betteraves.
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 I
Pocket PC, discret mais efficace

 L
L’inventaire du patrimoine  
se poursuit

L L
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PHILIPPE PALASI à l'oeuvre,  
devant des armoiries de l'église  
Saint-Pantaléon (Troyes).

SAINT-JULIEN à cheval, église de Magnant.



Ça se bouscule  
au portail des communes !

Horaires de transport scolaire, 
formulaires, guides… via le site Internet 
du Conseil général, les Aubois  
peuvent effectuer certaines démarches  
et accéder à l’information  
sans se déplacer. Quant au site  
du service des Archives 
départementales, il offre une véritable 
salle de lecture virtuelle : tables 
décennales, utiles aux généalogistes  
(80 % des visiteurs), cadastre 
napoléonien (lire p. 18), chartes  
et sceaux de l’abbaye de Clairvaux.  
À venir, entre autres : le fonds de cartes 
postales anciennes et des archives  
de la Seconde Guerre mondiale  
– un projet si novateur qu’il bénéficie  
du soutien de l’État. Le site Internet 
permet aussi de préparer sa venue, 
grâce aux inventaires en ligne  
(40 000 références), une possibilité 
offerte dans peu de départements.

L L

Consultez, commandez,  
téléchargez…

Réservez, on vous livre !

 C

BIBLIOTHÈQUE DE COURTERANGES. 
Livrée chaque semaine par la navette de la BDP !

 U



Niglo et Niglotte, les sympathiques mascottes du parc  
d’attractions de Dolancourt ne font pas leurs 20 ans. Normal, 
à Nigloland, on garde éternellement son âme d’enfant. Chaque 
année, un demi-million de visiteurs viennent s’amuser dans  
ce parc familial, qui est aussi une formidable réussite d’entreprise. 

LA SPÉCIFICITÉ 
DE NIGLOLAND, 
C’EST L’ÉCRIN 
VERT accueillant la 
trentaine d’attractions 
que le parc propose 
à ses visiteurs. Photo 
prise du haut du 
Spatiale expérience, 
attraction vedette  
du village Rock’n roll.

s
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C’EST AU PIED DU MANÈGE QU’ON 
RECONNAÎT LE FORAIN : Philippe et Patrice 
Gélis sur le Schlitt’express, nouveauté de la saison 
2007. Monstre de technologie, ce grand huit  
a nécessité un investissement de 2 millions d’euros.



PAS DE RÉPIT POUR LE SERVICE 
MARKETING, situé au centre de 
Dolancourt. Car c’est l’hiver, quand le parc 
est fermé, qu’il faut préparer la saison, 
convaincre les comités d’entreprise  
et organiser les campagnes publicitaires.

L’autre grande attraction de Nigloland, c’est bel et bien l’aménagement paysager.  
C’est même la “marque” que Nigloland a réussi à imposer. Lorsqu’on pose la question 
aux visiteurs, le fleurissement vient en deuxième position dans les critères d’attractivité 
du parc, derrière les manèges. Il est vrai qu’une équipe de huit jardiniers – renforcée 
occasionnellement par des entreprises extérieures – est aux petits soins pour  
les 5 000 espèces de fleurs et 700 essences d’arbres se partageant les 24 hectares  
du domaine. Dans ce parc botanique, véritable “théâtre de verdure”, le végétal sert  
de décor – tels les résineux au village canadien. 
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POUR L’ÉQUILIBRE 
ÉCONOMIQUE  
DU PARC, la restauration  
est presque aussi 
importante que la recette 
aux caisses d’entrée.  
Six restaurants, répondant 
à tous les goûts, satisfont 
une clientèle familiale. 

UNE DIZAINE DE TECHNICIENS 
S’AFFAIRENT TOUTE L’ANNÉE 
dans le vaste atelier situé à l’arrière 
du parc. Mécaniciens et électriciens 
veillent au parfait entretien des 
voitures de manège, notamment  
en matière de sécurité.



ARCIS-SUR-AUBE.  
“Bouchon de champagne” construit en 1949. 
Capacité : 675 m3. Hauteur : 28 m. Simple  
mais élégant avec sa “jupe” plissée !

BAYEL.  
Construit en 1953. Capacité : 500 m3. Hauteur : 
33 m. Corps en béton armé rempli de briques, 
dans le style des maisons bayelloises.

BUCHÈRES.  
En forme de champignon, mais strié,  
tel un coquillage, en référence  
au monument aux morts de la commune. 
Réservoir de 1 000 m3 bâti en 1978. 

PONT-SAINTE-MARIE.  
Les châteaux d’eau se révèlent des 
promontoires parfaits pour les antennes 
relais, à l’instar de celui-ci, érigé en 1978 pour 
desservir l’actuel quartier Debussy (1 500 m3).

ROSIÈRES.  
Sur ce réservoir, construit en 1951, le lierre 
épargnera-t-il le logo du syndicat des eaux  
de Saint-Julien / Rosières / Bréviandes ?

SAINT-MESMIN.  
Fin et élégant réservoir hyperbolique (350 m3), 
construit en 1962, rénové en 1997. Alimente  
aussi Vallant-Saint-Georges, Mesgrigny,  
Droupt-Sainte-Marie et Droupt-Saint-Basle  
et, si besoin, Fontaine-les-Grès.

s

Bien que de construction récente, les châteaux d’eau font à ce point partie 
du paysage qu’on ne les voit plus. Ce sont pourtant des éléments clés du 
réseau de distribution d’eau. Si leur fonctionnement est partout identique, 
leur architecture varie énormément. Tour d’horizon de ces sentinelles géantes.
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PAYNS.  
Repère historique, en mémoire d’Hugues  
de Payns, fondateur des Templiers.  
Une fresque de Michèle Caillaud-Houel,  
qui a également habillé les réservoirs  
de Saint-Lyé, Mesnil-Saint-Père et Courtenot.

TROYES.  
Mis en service en 1970 pour alimenter le quartier haut 
des Chartreux, ce réservoir de 6 000 m3 pompe l’eau 
dans un réservoir semi-enterré voisin (30 000 m3)  
qui, lui, dessert l’agglomération depuis 1896.

GÉRAUDOT.  
Château d’eau pigeonnier. Un style architectural 
voulu, pour une meilleure intégration dans le parc 
naturel de la forêt d’Orient. Construction : 1958. 

VENDEUVRE-SUR-BARSE.  
En forme de parabole, ce réservoir,  
construit en 1960, retient 1 000 m3.

SALON 
Réservoir sur tour de 1961 (200 m3).  
On dirait un cornet de glace ! 

MÉRY-SUR-SEINE.  
Sa construction a démarré en 1945. C’est un  
des rares réservoirs édifiés juste au-dessus  
du captage, ici à une profondeur de 22 m.

CLÉREY.  
Des piliers habillent le fût de ce réservoir  
de 1 200 m3 réalisé, en 1964,  
par la société troyenne Despeyroux,  
maître d’œuvre de la plupart des châteaux  
d’eau du département.
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Alors que la première campagne de communication 
télévisée de l’Aube s’achève, le Comité départemental 
du tourisme et les professionnels du secteur  
redoublent d’efforts pour préparer la saison 2007.

LA DÉCOUVERTE DU VIGNOBLE : un thème privilégié du CDT 
pour ses voyages de presse. Ici, des journalistes, sur le chemin du 
Vigneron (Celles-sur-Ource), avec Éric Cheurlin, patron du domaine 
de Foolz (villégiature et détente sportive à Bourguignons).

L L
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Idéal tricot, sept. 2006
Histoire et patrimoine,  
nature et culture, sans  
oublier le shopping : voici  
un programme éclectique 
pour de prochaines  
vacances à même de 
satisfaire les goûts de tous 
les membres de la famille… 

Golf senior, juil./sept. 2006
Ce sont des golfs qui 
accueillent les touristes  
de passage, les green-fees 
sont peu élevés, même  
le week-end, et vous  
y êtes reçus à bras ouverts. 

Le Monde du camping-car, 
août/sept. 2006
Les camping-caristes sont  
les bienvenus dans la Côte  
des Bar, où quatre vignerons se 
sont regroupés pour les inviter 
à faire étape gratuitement 
chez eux, dans les plus beaux 
villages de la route du 
champagne de l’Aube. 

La Libre Match,  
9 fév. 2006 (Belgique)
Entre week-ends de charme 
et cités médiévales, l’Aube 
pétille de toutes ses caves, 
ses lacs et son cristal. 

Vinum, déc. 2005 (Suisse)
À elle seule, la ville de Troyes 
vaut le déplacement. Mais  
au-delà de Troyes, toute la 
région est truffée de monuments 
et de sites à visiter. 

The Scotsman magazine, 
14 avril 2007 (Écosse)
L’Aube est une campagne 
bucolique, vallonnée,  
avec des villes médiévales  
aux ruelles anciennes,  
des maisons du XIVe siècle, à 
pans de bois, des musées et 
des églises… C’est donc une 
région idéale pour le tourisme. 

S’ÉVEILLER À L’AUBE : 
c’est le slogan de la 
campagne de communication 
télévisée de l’Aube, diffusée 
plus de 300 fois en mai-juin  
sur France 3, France 5  
et LCI. Coût : 300 000 euros,  
soit le budget publicité  
de 2006 et de 2007.

PATRICE CARILLON, HÔTELIER-
RESTAURATEUR (Le Tadorne, à Piney).  
Après avoir relancé en 1999 l’hôtel  
Saint-Nicolas à Bar-sur-Aube (27 chambres ***),  
il vient d’ouvrir à Creney l’hôtel des Sources,  
à proximité des magasins d’usine  
(30 chambres **). L’Aube touristique, il y croit !

g

TROYES LA MÉDIÉVALE, LA ROUTE  
DU CHAMPAGNE, les lacs de la forêt 
d’Orient… Les trois principaux atouts 
touristiques de l’Aube mis en avant  
à travers trois films de 8 secondes.
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SAINTE-SAVINE. En fond,  
le cadastre de 1808 (cote 3 P 7206).  
En incrustation, le cadastre 2007.  
En 200 ans, la commune s’est 
fortement urbanisée. En 1808,  
il n’y a guère que le faubourg  
de Sainte-Savine (avenue Galliéni)  
et la rue de Chicherey (rue  
Paul-Doumer) qui sont habités. 

Lancé en 1807 par Napoléon pour servir de base au calcul de l’impôt  
foncier, l’établissement du cadastre ne s’est achevé qu’en 1842 dans l’Aube.  
Rénové en 1930, puis remanié en 1974, le cadastre reste utile à qui veut retracer 
l’histoire d’une terre, d’une maison ou d’une famille.

s 

Deux siècles après sa naissance, le cadastre connaît, dans l’Aube, une nouvelle 
révolution : celle de l’informatique. En partenariat avec l’Institut géographique national 
(IGN) et la Direction générale des impôts au ministère des Finances, le Conseil général 
permet aux communes adhérentes de l’Extranet www.collectivites-aube.fr de consulter 
le cadastre depuis un ordinateur. Chaque année, les données sont mises à jour.  
Plusieurs recherches sont possibles : parcelles appartenant à un même propriétaire, 
parcelles situées dans une même rue, etc. À l’aide de simples outils de bureautique,  
il est également possible d’imprimer facilement tous types de documents – extraits de 
cadastre, plans, etc. De quoi faciliter la vie des secrétaires de mairie et des administrés. 
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PLAN DU CADASTRE de Soulaines  
en 1839. En bleu clair, la rivière l’Aine.  
En bleu foncé, les grands édifices ; en rose,  
les maisons d’habitation (cote 3 P 7206). 

RECENSEMENT DES PROPRIÉTÉS 
AVANT LE CADASTRE. 
Ci-dessus : plan par masses de 
culture d’Éguilly-sous-Bois, levé entre 
1802 et 1807. On distingue les terres 
labourables des forêts. Dans l’Aube, 
on a conservé ces plans pour 89 
communes (cote 3 P 4486 à 3 P 4599).
À gauche : plan terrier aquarellé  
de la seigneurie de Mathault, en 1746. 
Sur ce document foncier et fiscal 
en vigueur sous l’Ancien Régime, le 
seigneur a fait dessiner ses armoiries, 
pour affirmer sa puissance (cote E 771).
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Les artisans du secteur des métiers  
de la restauration–conservation  
sont invités à concourir pour  
le prix départemental Sema 2007, 
organisé par le Conseil général,  
en lien avec la Chambre de métiers.

s

l

Le 11 juillet, venez nombreux dans le Nogentais pour accueillir  
le Tour de France, lors de la 4e étape Villers-Cotterêts/Joigny (193 km).

s

s

LES TOURISTES : UNE CLIENTÈLE  
à mieux connaître, pour mieux la satisfaire. 
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Après six ans de sommeil, les plaisanciers vont de nouveau pouvoir naviguer sur le canal de 
la Haute-Seine grâce aux travaux menés sur la section Nogent-sur-Seine/Marcilly-sur-Seine.

s

s

Beauté des monuments, chefs-d’œuvre  
de l’École troyenne de sculpture et  
du vitrail (XVIe siècle)… les églises de l’Aube  
sont fascinantes. Pour les visiter,  
procurez-vous à la rentrée le guide 
Fascinantes églises. Carte, itinéraires, 
ouverture, trésors : cette brochure illustrée 
vous ouvre les portes des plus beaux 
joyaux du patrimoine religieux de l’Aube.

s

SIPHON DU GOUFFRE DES FOSSES (FONTETTE) : le plus grand  
du Bassin parisien. Dénivelé : 92 mètres. Galeries : 600 mètres.

ÉTAPE A LA HALTE FLUVIALE DE NOGENT-SUR-
SEINE. Cet été, on naviguera jusqu’à Marcilly-sur-Seine.
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Particuliers, associations, collectivités… La Fondation du patrimoine  
peut vous aider à sauvegarder ce bâti qui fait le charme de nos campagnes :  
ferme, maison de caractère, pigeonnier, lavoir, etc. Mode d’emploi.

s

La restauration de la ferme Lavigne a valu à  
la commune de Chavanges (700 habitants) 
une reconnaissance nationale. En 
rénovant cette ancienne bâtisse agricole 
champenoise, la municipalité a réussi 
à préserver un bâti de caractère en lui 
conférant de nouvelles fonctions. C’est ce 
qui lui a permis de décrocher le prix 2007 
de la Fondation nationale du patrimoine 
(3 500 euros) au concours des Municipalités. 
Organisé par la Société pour la protection 
du patrimoine et de l’esthétique de la 

MAISON D’HABITATION restaurée, en craie et pans de bois 
(Coclois). Un projet qui a valu à son propriétaire (un particulier)  
le label et la subvention de la Fondation du patrimoine.

LA FERME LAVIGNE, au cœur de Chavanges :  
800 m2 restaurés, désormais dédiés aux activités 
scolaires et socioculturelles.

France, pour les communes de moins de 
10 000 habitants, ce concours récompense 
la mise en valeur du cadre communal.

l
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vec un parc de 616 
logements vieillissants, 
dont 327 vacants  

et seulement 30 logements 
locatifs, le Pays d’Armance  
a une carte à jouer à travers 
l’Opah RR lancée en janvier 
(Opération programmée 
d’amélioration de l’habitat 
“revitalisation rurale”). Alors que 
les plus de 60 ans représentent 
30 % des habitants et que la 
population croît, le Pays a choisi 
d’améliorer l’existant tout en 
renforçant le parc de logements 
locatifs afin de répondre  
à une demande croissante.  
En partenariat avec l’Agence 
nationale de l’amélioration  
de l’habitat (Anah) et la Région 
Champagne-Ardenne,  
les objectifs à atteindre pour  
les 5 années sont l’amélioration 
ou la création de 500 logements 
au profit de 180 propriétaires 
bailleurs et de 316 occupants.

Des actions ciblées  
et des partenariats inédits 
Le Pays d’Armance a choisi  
de se démarquer des opérations 
classiques dont il a pu bénéficier 
lors des deux précédentes Opah 
en les complétant de dispositifs 
d’aide adaptés à la réalité du 
territoire. L’installation de 
systèmes de chauffage ou de 
chauffe-eau respectueux de 
l’environnement est favorisée. 
Quant au “fonds façades”, il 

incite à rénover le bâti dans  
le respect de l’architecture  
et des techniques typiques  
du territoire. Pour lutter contre 
l’abandon de certains bâtiments 
et accueillir de jeunes ménages, 
le Pays a amélioré les conditions 
d’accès à la propriété pour  
ceux qui remettent en état  
un logement vacant à titre  
de résidence principale. Un 
partenariat inédit a également 
été mis en place avec la Cram 
Nord Est et la MSA Sud 
Champagne dans le cadre  
de l’action “Mieux vivre en Pays 
d’Armance”. Ce dispositif 
permet aux personnes 
approchant de la retraite  
de prévoir sereinement leur 
avenir au sein de leur habitat  
en bénéficiant d’un diagnostic 
d’experts gratuit et de  
la proposition de travaux 
d’adaptation de leur logement. 
Sont aussi aidés les logements 
locatifs “Habitat Relais”  
adaptés aux personnes  
en perte d’autonomie.

s s
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Reflet exact de l’activité de l’an passé, le compte administratif  
2006 du Conseil général de l’Aube fait apparaître un investissement 
record de 107 millions d’euros. C’est tout un département  
qui se transforme – tout en préservant sa bonne santé financière.
 

EN DIX ANS, l’investissement du Conseil général de l’Aube a quasiment triplé.

l
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La Corse,
invitée  
d’honneur



L L




